
e GÉRA est un laboratoire de psy-
chologie sociale (JE) qui se foca-
lise sur les asymétries dans
diverses formes de relations

sociales.

Que ce soit au niveau de la posture
épistémologique adoptée, de lʼapproche
méthodologique proposée, du choix des
champs et des objets de recherche,
notre équipe privilégie et revendique
lʼouverture :

- théorique, tout dʼabord, plaçant au
cœur de son action la transversalité ;

- disciplinaire ensuite, étant en phase
aussi bien avec la psychologie clinique
et la psychanalyse quʼavec la sociologie
et lʼanthropologie ;

- méthodologique, enfin, avec
lʼusage dʼune palette dʼoutils large com-
binant, lʼenquête, lʼexpérimentation et la
recherche-action.

Lʼéquipe compte parmi ses membres
actifs : des psychologues du travail sʼin-
téressant aux mutations contemporaines
de leur objet dʼétude ; des psycho-
logues cliniciens, spécialistes de la
question du genre, de la famille, de la
violence ; des psychologues sociaux
sʼinscrivant dans le courant dʼétude de la
pensée et des représentations sociales
ou dans la mouvance de la cognition
sociale ; des chercheurs sʼinspirant des
modèles anthropologiques dʼétude de la
santé et de la sexualité.

Une telle ouverture est à la fois perti-
nente pour établir un pont entre sciences
du social, du psychique et de la cogni-
tion et pour traiter des problèmes de
société auxquels la psychologie sociale
a pour vocation de s'intéresser. Notre
propre approche sʼattache à mettre en
évidence des modèles théoriques fer-
tiles, structurés autour de la notion
dʼasymétrie, nous permettant de mieux
cerner la dimension sociale et culturelle
des phénomènes psychologiques. Ainsi,
ce ne sont pas tant les objets de
recherche qui nous différencient des
autres équipes disciplinaires proches,
mais la définition de ces objets et leur
traitement ; en deux mots : nos pra-
tiques de recherche.

Un noyau conceptuel : lʼasymétrie,
une notion dynamique

Nous considérons lʼasymétrie
comme étant à lʼorigine, la condition de
toute dynamique, cette dynamique étant
une des conditions du changement.

Nous lʼentendons, au sens structuré,
comme mode d'analyse d'une construc-
tion sociale par le biais de la différencia-
tion et de la catégorisation, et au sens
structurant, comme potentiellement pro-
ductrice de discriminations et d'inégali-
tés.

Cette notion constitue alors une base
qui permet à la fois une réflexion topique
(cʼest le modèle logique de la diffé-
rence), une approche des processus
individuels et collectifs de déséquilibre et
dʼéquilibrage potentiellement modélisa-
bles dans différents champs. Elle
impose en outre une dimension éthique.
Il va de soi que lʼacceptation du change-
ment nʼimplique pas lʼacceptation de la
domination mais si cette préoccupation
doit être une position du chercheur, elle
nʼest pas objet de nos recherches.

Notre approche prend en compte
aussi bien les facettes sociales que psy-
chiques des systèmes et des relations
qui créent, légitiment et reproduisent la
différence et les formes d'altérité
contemporaines. Les membres du
GÉRA abordent les relations asymé-
triques à partir de champs et dʼobjets dif-
férents. Cependant, tous cherchent à
comprendre comment sʼarticulent, dans
leur champ, les dimensions évoquées
ici. Nos points de vue sont divers, et
pourtant, notre équipe refuse lʼéclec-
tisme, si lʼon entend par éclectisme une
juxtaposition pointilliste de théorisations.

La différenciation de nos recherches
par champ (travail, genre, santé, justice,
transmissions) a lʼavantage de mettre en
évidence leur cohérence thématique,
leur complémentarité, lʼengagement des
chercheurs dans leur domaine de spé-
cialité respectif et la synergie qui se pro-
duit dans des recherches communes.
Elle témoigne aussi du désir dʼapprofon-
dir davantage des thèmes transversaux
(p. ex. la violence dans le domaine du
genre, mais aussi dans le sport en rap-
port avec la justice, une comparaison
internationale avec le Liban) et ou
encore de tracer de nouvelles théma-
tiques de convergence (p. ex. les repré-
sentations et la mémoire sociales, les
transmissions) davantage tournées vers
des projets futurs, notamment euro-
péens1.

Triangulation théorique et méthodo-
logique propice à lʼouverture, notre
approche ne fait pas lʼimpasse sur les
implications et les applications des
résultats. Partage et diffusion du savoir,
restitution des résultats, participation
des chercheurs dans des comités de
réflexion et de décision, suivi des popu-

lations étudiées, formation, voici
quelques-unes des facettes dʼune pra-
tique et éthique de recherche qui nous
caractérisent.

Lʼéquipe du G.E.R.A.

*
Composition :
14 enseignants-chercheurs, 10 docto-
rants, 2 ATER

Membres :
BOBILLIER-CHAUMON Marc-Eric - COHEN
Véronique - DURIF-BRUCKERT Christine -
DURIF-VAREMBONT Jean-Pierre -
FIEULAINE Nicolas - HAAS Valérie - HOUEL
Annik - KALAMPALIKIS Nikos - MENDES-
LEITE Rommel -MERCADER Patricia -
MORIN Christine - RAINIS Natascha -
SARNIN Philippe - SCHARNITZKY Patrick

Doctorants:
BLANCA Philippe, FERRIERE Séverine
GHOSSAIN Anne-Marie, GONIN Audrey,
LA C A Z E Lionel , LA P O RT E Jacques,
NS A R Roula, OG R O D O W I C Z Kasia,
PREL Gilles, ROUAT Sabrina

Formations (Domaine : Humanités et
Sciences Humaines, Mention
Psychologie)
M1 Psychologie du travail et du lien
social
M2 Recherche - Psychologie sociale et
relations asymétriques
M2 Professionnel – Psychologie du lien
social et de lʼintervention psychosociale
M2 Recherche - Travail coopératif, tra-
vail en réseau (avec ICAR/CNRS,
ICTT/Ecole Centrale de Lyon)
M2 Professionnel – Psychologie du tra-
vail et des organisations

DIRECTRICE : Annik HOUEL, Professeure
de Psychologie sociale
ADRESSE : GÉRA, UNIVERSITÉ LUMIÈRE
LYON 2, INSTITUT DE PSYCHOLOGIE
5 avenue P. Mendès-France 69 676 –
Bron (France)
http://psycho.univ-
lyon2.fr/ (rubrique
Recherche)
gera@univ-lyon2.fr

1 ATHENA (Advanced
THEmatic Network on inter-
disciplinary gender and
womenʼs studies in Europe)
SO.RE.COM.THE.NET
(Social Representations and
Communication Thematic
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